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que les arbres qui ne peuvent se fendre faci- 
lement. 
On nomme éclisses ou cerces les pièces qui 

servent à faire des seaux, les mesures à blé, 
les bordures de tamis, etc. Leurs dimensions 
varient, savoir : les longueurs, de 10 pouces à 
3 pieds et demi; les largeurs, de 3 à 5 pouces; 
l'épaisseur moyenne est de 3 lignes et demie. 

La fente des chênes s'opère ainsi qu'il 
suit : On scie les billes de la longueur con- 
venable ; ensuite l’ouvrier les dispose dans 
son atelier; il place le tranchant du coutre 
(/ig.137) suivant la direction qu’il veut donner 

Fig. 137. à la fente ; il frappe en- 
suite sur le dos de ce 
coutre avec un mail- 
let; quand la fente est 
ouverte, il y introduit 
un coin,et,en avançant 
adroitement le coutre, 
il prolonge la fente 
jusqu'à l'extrémité de 
la pièce. 

Les ouvrages de fen- 
te que l’on nomme 

raclerie sont presque tous en hêtre ; ce sont 
des lames très-minces qui servent à faire 
des boites légères pour les fromages ou pour 
toute autre marchandise; les copeaux les 
plus minces servent aux gainiers. 
On fait encore avec le hêtre une foule de 

petits ouvrages, tels que des poulies, des 

formes pour les ouvriers, des vases, des 
pelles, des panneaux, etc. 
On débite aussi le chêne en bardeau dont 

les lames ont 8 lignes d’épaisseur, 7 pouces 
de largeur et un pied de longueur. On s’en 
sert pour couvrir les bâtimens et pour en 
garnir les murs. 

Latte. La latte se fabrique comme les au- 
tres ouvrages de fente. La longueur de la 
latte est de 4pieds, la largeur de 15 lignes, et 
l'épaisseur de 2 à 3 lignes. Le millier mar- 
chand est de 20 bottes formées chacune de 
50 lattes. La latte de cœur de chêne vaut 
20 fr. le mille; la latte d’aubier vaut 12 fr. le 
mille. On emploie cette dernière dans les 
parties de la construction qui sont recou- 
vertes de plâtre, comme les plafonds, les 
cloisons, etc. La facon du millier de lattes 
de chêne coûte 4 fr. 50 c. 

La /atte de sapin où de bois blanc se vend 
en forét 12 fr. le mille; la façon est de 
2 fr. 50 c. 

Les frais de transport d’un millier de lattes 
de chêne sont de 60 cent. par lieue, et ceux 
du transport du millier de lattes de sapin ou 
bois blanc sont de 45 cent. par lieue. 

3° Menuiserie, ébénisterie 

Les loupes et les souches saines d’orme, 
tilleul, hêtre, servent à faire des meubles 
d’une grande beauté. On les met à part dans 
l'exploitation ; on peut les vendre 7 fr. le 
pied cube dans les coupes situées à portée 
des villes. Les tices noueuses de frêne et 
d'érable servent au même usage et sont en- 
core plus recherchées. 

4 Charronnage. 

Rais de voiture. Les rais de voiture de 
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34 pouces de longueur, rendus sur le marché, 
se vendent 26 fr. le cent, prix moyen. L’épais- 
seur de la pièce dans laquelle chacun des 
rais est pris est de 5 pouces; ainsi le vo- 
lume total du bois qui sert à faire un cent 
de rais, est de 50 pieds cubes 2/10. 

La facon du cent de raisest de 2 fr. 25 c. 
Le transport à 2 lieues de la 

forêt.coûte-...'. JMS » 

Afr. 25 c. 

La valeur nette du cent de rais est donc de 
21 fr. 75 c. pour 50 pieds cubes 2/10. Ainsi la 
valeur nette du pied cube est de 43 cent. On 
se sert pour cet usage de büches de chêne. 
Moyeux de roues. Les moyeux de roues se 

font d’orme, et les meilleurs d’orme tortil- 
lard; la grosseur des moyeux varie de 30 à 
50 pouces de circonférence. 

Essieux. Les essieux se font de frêne, orme 
et charme. La pièce propre à faire un essieu 
a 7 pieds de longueur sur 25 pouces de tour. 
Elle vaut 2 fr. Cette pièce cubée au 5° déduit 
contient 1 pied cube 2/10. 

Brancards. Pour faire les flèches des 
brancards de voiture, on se sert d’orme et 
de frêne dont la grosseur ordinaire est de 
36 pouces, et la longueur de 18 pieds. . 

Jantes de roues. On prend dans les grosses 
branches des jantes de 3 pieds de longueur, 
3 pouces d'épaisseur et 4 pouces et demi de 
largeur. Comme on ne trouve pas assez de 
brins courbes pour la consommation, onse 
sert de hêtre plus ou moins droit dans le- 
quel on taille la jante de manière à lui don- 
ner la courbure convenable. | | 

Rouleaux, poteaux. Les cylindres en bois 
que l’on fait passer sur les terres ensemen- 
cées, sont pris ordinairement dans la tige des 
arbres rabougris, qui sonttrès-communs dans 
les taillis qui s’exploitent à l’âge de 10 à 12 
ans. On prend deux rouleaux dans une tige de 
5 pi. de tour sur 16 pi. de longueur. Un ar- 
bre de cette dimension se vend 36 fr. non 
compris les branchages, dans les pays de 
grande culture comme la Beauce et la Brie. 
Les chènes de courte stature servent à faire 
des poteaux pour les palissades. 

5° Sabots. 

Les sabots se vendent à la grosse qui con- 
tient 13 douzaines; savoir : 2 douzaines de 
sabots d'hommes, 8 douzaines de sabots de 
femmes et 3 douzaines de sabots d’enfans. 

Il faut un arbre de 21 pieds cubes pour 
faire une grosse de sabots fins, et une tige de 
24 pieds cubes pour faire la même quantité 
de sabots grossiers ; on suppose le. cubage 
fait au 5° déduit. Ainsi une tige de tilleul de 
21 pieds de longueur sur 5 pieds de grosseur 
moyenne donne une grosse de sabots fins. 

Les bois propres à faire des sabots, sont le 
hêtre, le tilleul, l’aune, le marseau. On les 
estime pour cet usage de 2 fr. à 2 fr. 50 cent. 
la solive. Dans quelques localités on fait des 
sabots avec des bûches de bouleau de 18 à 
30 pouces de tour; la grosseur moyenne de 
ces büches est de 24 pouces, leur longueur 
est de 48 pouces; chacune de ces büches a. 
pour solidité 64/100 de pied cube (au 5° dé- 
duit ); on les évalue chacune 75 cent., ce qui 


